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10 GAZETTE DES CAMPAGNES

dra de victimes, autant on trouvera de bonnes vo- Nouvelles* du Nord Ouest.-M. Isaac Laver, de
lontés chez les Soura de charité. - Sain t-Jean Port Joly, P. Q, est parti de Montréal le

A Marseille, disert le2 jonrnaux. 'un hopital a 10 juillet pour Winnipeg dans le but de visiter le
ouvert tout exprès p>our la choléra, et l'on s'est Cm. Nord-Ouest et de s'y établir. Ses deux f"jennes
pressé d'y convier les Soeurs. L charité rentrant, le gens intelbgznts et do- bonne éducation, l'accompa.
erucifix a été remis ià sa place d'honneur. Plus le fléau gnaient. An lieu de prendre une professions ou de se
s'étend à Toulon, plus in municipalité reelmne.es lancer dans le commerce; ils ont préféré consacrer
Soeurs. Les jours d'épidcémie ne re'esemblent pas aux leur jeunesse, leur savoir et le petit capital dont leur
jours de politique. Pour les élections on chasse les père peut disposer en leur faveur, à l'agriculture au
religicuses; pour le choléra on les rappelle. A Paris, Nord-Ouest avec espérance d'y faire fortuneon quel.
dit-on, des instructions sont prêtes pour faire reve- ques années. Nos félicitations ë M Lâvery, père, qui
nir les Sours hospitalières 'à la première apparition sacrifie tout pour faire un bel avenir à ses deux fils;
du fléau. Les laïsateurs des hôpitaux savaient bien félicitations a ces deux jeunes gens courageux qui ne
qu'ils retrouveraient les proscrites à l'heure du dan- craignent pas le travail qu'ils auront à faire comme
ger. La charité n'a pas de rancune. 'Le plus grand nouveaux colons 1 Puisse la jeunesse do nos villes et
outrage qu'on pourrait faire'aux héroïques servantes de nos campagnes surtout en faire autant 1 notre na-'
des pauvres et des malades, ce serait de douter d'elles tionalité,en tirera de grands avantages et chacun do
en ce moment,*.ou de ne pas oser après les avoir ces colons du Nord-Ouest, dans moins de dix ans, se-
chassées, recourir à elles. Comiio elles sont parties ra fier et heureux de sa position. Le père Lavery, ar-
sans irritation, elles reviennent sans vanité, n'ayant rivé ces jours derniers, nous disait: Mes fils sont res.
ni à se venger, ni à se triompher de leurs persécuteurs. tés là-bas le coeur content et plein d'espérance : moi
Leur vengeance sera de pardonner, leur triomphe se- .je reviens pour tout vendre au plus tôt et aller les re-
ra de iourir. Joindre avec la mère et mes autres enfants. J'ai trou-

.Devant -la. nécessité, la charité reprendra tous ses ve beaucoup mieux que je ne pensais et qu'on ne m'a-
droits. Auci'à décret de laïcisation ne pourra empê. vait dit. ..Te regrette de ne pas être plus riche pour.
dher les ·dévouements des saint Charles Borromée, acheter un gros lot de terrains. Ce qui m'embarrasse
des. Belzunce, de la seur Rosalie et de tant d'autres. seulment, Cest que je ne saras pas où choisir, car
Si le choléra s'enprave, on reverra ,ces grands ex- partout où j'ai visité, j'ai constaté que tout était très

emples. L'impiété du gouvernement n'empêchera pas Voici l'état moyen des prix du grain, etc., aux dif-
non plus.la prière..Au moment. où sur son ibitiative le férents endroits quea j'i visités: ..Congrès s'apprête à la supprimer de la Constitution; ,.. .

la peur,.du fléau la rétablit dans un grand nombre ... . " ' 4 ................... 46ets "

d' mes. .Tusqu'ici lo gouvernement et les administra- '"' "".s

tions ne sont préoccupés que des moyens matériels . 50 ets

d'arrêter l'épidémie. Ce'sont de -sages précautions, Et les colons s'attendaient à de bons prix sous peu-
mais combien sont-elles impuissantes ? La science Lors de mon passage à Winnipeg, jai fait la connais
officiello,- si affirmative devant le fléau ne réussit pas, sance do trois frères qui, après avoir deineuré A Mani-
malgré son'zèle et ses roesources, à empêcher le mal toba, il y a trois ans, 'sont allés au Etats Unis, se
de 's'étendre. Nous ne sommes qù'au début du fléau .fiant aux invitations do certains journaux américains
et l'on peut craindre qu'il continue sa marche en disant qu'avant peu d'années, chez eux, n'importe
avant. La science seule a été appelée à lo combattre. qui pouvait faire fortune. Ea riant, je leur demandai
On voit déjà qu'elle n'y suffira pas. Aux désinfectants, pourquoi ils retournaient au Nord Ouest. L'un d'eux,
aux fumigations, aux quarantaines,, le peuple chré- surexcité, me dit : " Pourquoi ?......... ah I au diable
tien so sent naturellement porté à ajouter la prière. les Etats-Unis et tous les blagueurs qui les vantent,
C'était jadis le grand préservatif. Maintes fois, dans surtout pour. l'agriculture 1 Nous on avons jusqu'au
la paéé, on a vu la poste s'arrêter lorsque la mesure cour et nous retournons.au liord-Ouest quefflous n'au-
de la prière et de lai pé'nitence était comble. Un grand rions jamais du quitter.: là nous aurions aujourd'hui
nombre de villes ont conservé le souvenir de l'offica- de l'argent devant nous, sans compter que nous au-
cité do l'intercession auprès do-Dieu-et de ses Saints. rions bien vécu. "
Mille témoignages traditionnels de la. confiance du L'élevage du bétail.-Le commerce d'animaux a pris
peupl eti de la miséricorde de Dieu sent entrés dans beaucoup de développement au Canada depuis quel-
los histoires locales. ques années. Nos exportations ont augmenté considé-

IL serait curieux qu'à Paris, après la réintégration rablement.
des Sours dans les hôpitaux, les processions pnbliques Il apport par le dernier rapport officiel que nos
recommençassent d'elles mêmes, et que le fléau ne exportations de bêtes à cornes ont été de 66,396, re-
s'arrêta encore une fois que devant la châsse de la présentant une valeur de 83 898.028 et l'exportation des
sainte protectrice do la Cité. Quelle leçon pour les moutons s'est élevée à.8308,477, soit pour 81,389 66.
laïcisateurs I Quelle miséricordieuse revanche sur ses Nous devons dire que l'élevage des'animaux se fait
ennemis I Peut-être verrons nous cela. Nous vorrons bien plus en grand dans Ontario que dans la province
sûrement, ai le choléra vient,' nos prêtres et nos re de Québec.; Néanmoins l'élevge du bétail est beau-
ligieuses se dévouer, "braver la contagion.et la mort, coup plus en faveur qu'il né -'était il y a quelqoe*
secourir les postiférés; nous -verrons aussi le peuple années. Nos expo'tati'ns d'animaux ont pris' der '
chrétien- redoubler de prières, -et si le fléau s'arrête, proportions ' considérabls' et- les ·bénéfices que.les
ceosera plutôtCdevant la charité 'et la prière que de- commerçants réalisent activent la demande et favo.
vant la science.-AarRui Lorn. risent l'élevage.
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KNs enltivateurs abandonnent de.plus en plus l'an.: lait frais que l'on remplace, en égale quantit, par·du
cienue routine "qui était le;ir' guide dansla m'anière petit lait qute"l'on ajout 'pendant deux on.trois Be
de cultiver. Autrefois on 'se contentait de somer du maines; alors tout le lait frais est retranché et l'on
blé, des pois, de l'avoine et de l'o.ge, pour vendre, donne dos navots avëc de la farine d'iroine ai le veau
On'songeait peu à engrassor des aimaux pour le doit être liv-ré à la boucherie. '
rmarché. .. Généralement,' excepté'- lorsque le temps est rigou

Or, qu'es,t-il advenu ? C'est que les terres se sont roux, le veau n'entre jamais sous un abri quelconque,
aLppauvries par une culture trop continueet sans en- jusqu'à ce que, si c'est une génisse,-elle arrive.elle-
grais; chaque année elles produisaient moins; la ré même à l'époque de la parturition, ou. s'il devient
colte.d*evenait de plus en plus mauvaise au point qu'il bouf, jusqu'à ce qu'on elé fasse travailler, ou* qu'on
arriva un temps où beaucoup de cultivateurs avaient l'engraisse pour la boucherie. Ceci démontrais force
Juste assez de grains pour leur stricte consommation, de constitution de la race Devon, ainsi que la douceur
même plusieurs étaient obligés d'acheter la semence. du climat des comtés du B'idouost de l'Angleterre.ý
Ils se trouvaient dans l'impossibilité d'engraisser des Les veaux de la 'race Hereford sont généralement
linimaux et beaucoup devaient en réduire le nombre allaités par leur mère pendant une période qui varie
au-dessous de ce dont ils avaient besoin. de-trois'à six mois, et les veaux mâles restont souvent

L'engrais devenant de plus en plus raro, le sol n'a- avec leur mère, de huit à neuf mois. Lorsque les éle-
vait plus cette prodigalité à laquelle il nous avait ha- veurs ne suivent point ce simple mais' cofdenxa'ys.
bitué. 'Le rendement était bien au dessous. de la mo tème de laisser les veaux avec leur mère, on donne
yenn., les animaux côufraient. du manque de la souvent deux veaux à allaiter à une vache.
récolte et notre race de vaches canadiennes dépéris- Une dos choses les plus mbarrassntes dans'l'élo..
sait chaque année.. Le commerce d'animaux était à vage des veaux, c'est le manque de soihi, la paresso'
peu près nul. volontaire des domestiques dans la préparation' de la

Nos exportations étaient insignifiantes. nourrituro-de ces -jeunes animaux; on doit ou effet
Lorsque l'on compare les conditions actuelles avec faire bouillir et chauffer leur boisson,, etý ce qui est

ce temps, qui n'est pourtant pas très éloigné, on cons- encore plus ennflyeux, préparer des mélanges et des
tate..avec satisfaction un immense progrès et dans décoctions, Ceci est fort grave, ca un repas refroidi
l'agriculture et dans le commerce d'animaux. Le sys- fait toujours du mal à un jeune veau d'un tempéra-tème est complètemient changé. On regarde mainte- ment délicat, et peut méme le tuer.
nant l'élevage des animaux comme une. branche ina- ~ La quantité donnée à chaque repas varie·selon la
portante de l'agriculture. Plus on élèvera d'animaux, race, le développement et la condition du veau. Pour
plus on aura d'engrais et l'engrais, c'est la richesse un Durham fort et robuste, on donne communément,
du sol. Sa fécondité renait alors chaque année et la dans la première semaine, environ trois chopines 'à la
rézotte est de plus en plus abondante, , troi.foiss par joir, c'est-À-dire ·quatre pintes et

Des cultivateurs ont comparé ce que leur rappor- demi parjoIr' que .l'on-augmente graduellement js.
tait la vente du grain avec ce qu'ils en retiraient en qu'à ce que; au bout de la- quatrième semaine, la
l'employant à ongraisser des•animaux pour le mar- quantité soit de deux pintes et demi à la fois, ce 'qui
Ché, et ils sont arrivés à la conclusion que l'élevage pour trois fois fait d½ pintes par jour. A l'âgo d'an
du bétail payait mieux que la vente du grain. mois, lorsque les veaux commencent à manger du foin,C'est àces calculs qu'on doit le développement de des racines coupées en tranches et du tourteau, deux
notre commerce d'exportation d'animaux. Nous.avons fois par jour, peuvent suffire. La quantité dï nourri-
dans l'Europe un marché toujours ouvert qui est tràs ture à l'âge de deux mois doit être de'quatre pintes
vaste. On a prohibé preeque tout le bétail étranger, de lait par repas. ce qui fait huit pintes par jour.
yco'mpris le bétail américain, et on a toujours admia Il y a un petit détail dans l'ordre de doner le re-
celui du-Canada. Comme nos animaux no sont pas pas qui n'est pas sans importance. Leä bons éleveursátteints de l'épidémie, nous avons tout lieu de croire non seulement pnipr l tes veaux à boire ls lait dans
qu'il ne sera jamais l'objet de la prohibition. nn seueen ne nt les doa gts·dan l boitda ,

Ce commerce se développe -davantage tous .îes ans. un selai, on leur mettant les doigts'dans. la bouéhe,
Cescoxporcetions Badéentppedntnidagleents .es nmais ils continuent cette pratique pour empêcher losNos exportations agmentent conidera b orent. Le .eunes animaux d'avaler une trop grande quantité de

rapport de C1883a démtrleues epodtsat'élo t d lait à la fois et pour e:citer la salivation dont le mé-nimaux du Canada et leurs produitsaélèvent à lange avec la nourriture est une des conditions indiE-
820, 281.,343. pensables à la bonne digestion. On met souvent auxC est là an chiffre éloquent qui indique une source peableinulelbère digemin t ouen eux
de richesse d'une vaste importance pour les cultiva- veaux une muselière finement troué lorsqu'on leur

donne à boire dans uin tieau.
tours et les commergants.-Le Monde. .Avant que le veau ait un mois, il est maintenant

d'usage do substituer une décoction à n'ne portion du
CA U S E R IE A G R 10lait. La décoction ou gelée de graines do lin, bouillie··--. G E ÀNest aussi bonne que quoique ce soit. Une. livre de

LEVAGE D.Es.VEAUx EN ANGLETERE. graines de lin sulft pour faire cinq pintes 'de décoc-r
tion.

Dans le Devon shire, d'a'prè une coiutume asez gé. .Quelques éleveurs préférent une décoction de
nérale, le' veau est séparé do sa mère au bout de huit graines de' lin et de.'farino do. blé mélangées dana
ou dix jours et on lui donne, pendant la première se. la proportion-de deux parties de graines de lin pour
maine, environ trois chopines do fait frais,: deux fois une da farine de .blé, qu l'on fait bouillir avec du
par jour, puis on retrancho'pou à peu une' partie du lait. DMutres éleveur& emploient une bouillie de



tourteau de lin, le tourteau étant broyé fin et mélan-
gé. avec de l'oau bouillante, dans la proportion do
quatre pintes:d'eau, pour une pinto de tourtia u pul-
vérisé. On laisso"e mélange pendant quelques heures
avant.de le donner au veau en ayant soin de le ro"
muer, de temps on. temps.

.Du thé-de foin fait avec du vieui foi, macéré-dans
de.l'eau chaude, mais au dossous du point d'ebullition,
est-une excollente chose pour mélang.r avec du lait;
car cette.décoction..contient une quantité d'élements
nutritifs, sous.une forme soluble., -

Les bons élevours font. successivement usage de
plusieurs de ces compo.sés liquides, de maniere, à ne
pas fatiguer l'appétit du .veau. Et en les employant
séparément tour à tour, alternant les, éléments laxa-j
tifs ou astringents, selon la condition digestive du
veau, on a toute chance de tenir les veaux en bonne
santé. Ainsi le tourteau oléagineux, la graine'd.. lin
on farine d'avoine sont employés lorsque l'animai est
constipé; los farines de pois ut,.de fèves, etc., lorsque
les délections sont trop liquides.,

De nombreux exemples pouiraient ête ecités de la
meilleure méthode du .traitement des veaux en.An-
gleterre.Citons un de.ces exemples. M. Henry Ruck,
d'Eisey, près de Crieklade,. dans Vilahiro, éève ses
veaux de la manière suivante, et dans son élevage de
cinquante à soixante veaux, il n'en a pas perdu un
seul un deux ans. Il achète les veaux à l'âge de dix
jours,' chez les fermiers des environs, car jusqu 'àce
moment les veaux exigent le lait. de la mère,. leqel
est impropre. à la. fabrication, du bourre et du fro-
mage.

Pour lis trois. ou quatre premiers j]uf's n óne
à ces veaux de-deux à trois pintes de lait e chaqué re.
pas; après cela, onajoute peu à li.qiinque nourri.
turc sous forme de décoction, et inseeiblement l'au
est substituée au lait.' Le mélange.du tourteati oléa-.
gineux avec cette décoction est le secret du a6ceès.:
On emploie le tourteau. le meilleur q'1ohp-uissé se
procurer, par moitié. On- prend u'n buque t*îant .
quinze pots, on y verso dix pintes d'ea bouillaito'
en le passant par .un moulin-A cylindre. On'in'èange
bien la poudre de. tourteau avec dé l'eau* ot on '
ajoute dix pintes de thé de foin On fait de cé thé de
foim tous'les matins, on remplissant un potit-baquet
de bon foin, siur lequel osi verse de l'eau bouillante.
On se sert do ce ilé le soir et on- verâo'sur lefoin une
nouvelle quantité d'eau bouillant•, on asoin de ou
vrir le baquet, et cotte nouvelle. décoction sert pour
Io lendemain matin. Le thé de foin -est très doux, 1
d'une.couleur foncée, otl'extrait do différento herbos
assiste probablement la digestion. On ajoute à cette
décoction six livres do farine mixte consista rt en un s
tiers do farine de f1ves. On rjoute assez d'eau froide d
our romplir lo baquet do quinze potset on mélango

nl tout..c
Deux pintes de ce mélange avec deux pintes d'eau 1

froide suffisent pour le repas d'un veau, la tempéra-
turc étant à un degré normal. Ou donne lés repas à r
des heures régulières, soit à six heures du matin et à
six heures du soir. Un baquet do cjuinze pots'do 'co
mélange suiffit pour 'lo ropàs do duze à quinze veaux.

La nourriture est, toujours mesurée dans.un aso
deux pintes, do' maniro à ne pas surchargor l'esto- d
.mao du jeune veau. Au bout do quinze jours, lorsque t*

le veau commence à ruminer,, la plupart-des difficul'
tés et des dangers sont .passés, et lorsque le veau
mange bien, la quantité de mélange est graduelle
ment diminuée.

Les veaux-sont attachés quand on leur donne leur
repas,. et on los fait boire en- leur mettant les doigts
dans la bouche, pour les empêcher d3 avaler leur
nourriture trop avidement, et pour qu'ils-puissent
aspirer une certaine quantité de leur nourriture.
A'.sitôt qu'ils peuvent manger,' on met à leur portée-
du grain broyé, dt foin et des racines. Quand cela est
possible, on leur donne aussi des vesces et des bettQ-
raves.

On a soin de placer les veaux dans une étable
fraîch et. bn aére. Il fant aussi qu'ils soient tenus
très propres et tranquilles. On leur ftit boiie de l'eau
fraiche tous les Jours et on a soin de renouveler fré-
quem ment la litière.
.. Pendant le premier hiver, M. -Ruck emploie pour
see veaux le melange de nourritnre suivant: 500
livres de paille hachée, 1,000 livres de pulpe de bette-
raves', 100 livres de tourteau et 400 livres d'un mé:
lange de grains broyés, le tout réuni est exposé à une
fermentation modérée. Ce mélange'donne une nourri-
ture supérieure au foin.

Le sevrage du lait et de l'alimentation au sean*, a
lieu à différents âges, selon là coutume des diffrents
éleveurs. L'âge le plus commun 'est de trois'à q'uatre
mois, bien qu'un grand nombre'de veaux soient,éle-
ves sans goûter le lait après l'âge'de deux mois.

-Les veaux sevrés et..es jeunes aimai xi un*an
sont ordinairerent. mis sur les pâturages pendat
l'été,, mais .on a-soin de lés 'mener,selon.leici.cons,
tances,: lorsqu'ils paraissent en avoir besoin, .qekqu-
fois d'un, bon pâturage à un aut're de qualité inféri-
eure, ou ýice versa.. C'est une exebîlente chose que
d'avoir doe prairie& sdmn sol tout Afài'tdiffér'ent de
celui dca aures Lpâturages,' là ' la'nalitéd'herbe
d'une portion d'har.ige a, q tuelq disti'ne do'la ferne
peut fodui-nir un. correctif. aux qualités lat i -s

autres,de pâturages plu', rapprochés .
A l'approche dé l'automne, ljune snimaux ot.

mis à couvert la nuit; l'abri' 4'on-e'ur donn&habi>
tuellcment consiste on edrs ouvertes 'étbiéi, garnie'
de litièries, avec des hangars soialosîicles. s, yeaux
se retirent, quand il leur plaît.. ' - -

Q-tant à la nourriture d'hiver des jeunes animaux,
on nuit souvent à la santé par -l'usage immodéré de.
a paille hachée, bien que la paille puisse être emplo-
yéo beaucoup plus qu'on ne le fait dans l'alimentation
di bétail adulte. Un des meillours -éleveurs.donne à
on jeune bétail au-dessous d'un- an de 20 à 30, livres.
l racines, de 6 à 8 livres de paille hachée avep1,000
ivres de farine ou de tourteau de lin, avec 1,000 livres
l'avoine, d'orge, de blé-dInde on d'autrea grains se-
on les prix actuels du marché.- -

Tout cela est bouilli ou passé à la vapeur avec des
Rcines pulpées et de la paille"hachée. 7e

Rcolte -des pommes. de terre

L'arrachag.e dés pommes do terre ct un opérao
e première importance s' il est fait en téna oppor
un, c'est-à-dire-à l'époque d leur 'naturité, par la-
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partie supériéùre, les fouilles desséchées 'naturelle- .la couleur de ce dernier était chnngae en un rouge -
ment indiquent leur état complet de naturité. tès pâle; il avait la vue tellemont affectée que peu-

Tout-le monde.sait'que l'arrachÀge doit' être prati- dant les premiers quinze jours il no pouvait pas supf
qué par un beau :temps;, en laissant se ressuyer sur porter la lumière, tenant ses yeux: formés tout le
e sol pendant une journée ou 'deux les tubercules temps.

propres à la.nourriture de- l'homme et dé aniiaux. Les deux veaux furent gardés par la suite au même
Quant aux tubercules -choisis -pour la semence, il endroit,. mais celui- qui avait été gardé dans-l'obscu-

ne faut pas les.rentrer de suite ni les mettre en tas ; rité n'a pu recouvrer la vue. Tous ceux qui ont vues
après de nombreuses expériences, il a été constaté veau, ont été 'témoins du danger qu'il.y a avait'de
qu'on peut les laisser sur le -.terrain pendant huit'ou garder à l'obscurité de jeunes animaux.
dix jours,'-on dans une cour un peu ombrée. Ce pro- La lumière est aussi indispensable.à la vie: d'u·
cédé a pour effet de parfaire la maturité des pommes animal qu'elle l'est aux. végétaux. Nous en voyons
de-terre destinées à la semence.. •tous le jours des exemples. Ne voyons-nous-.pas.le

Lorsqu'on aura rentré la semence dans la cave'ou chat et le chien chercher pour se reposer un endroit
dans'tout autre endroit destiné à sa conservation, en où le soleil paraît, et il en est -de npie..pour.le bé-
ayant'sôin.d'isdler les tubercules.par des planches:, il tail.qui dans la basse-cour se .tient..toujours.di côté
faudra prendre encore quelques précautions. Il fau- du soleil. Avec ces indications.de tous'.les jouxrs ien,
dra avoir soin de les remuer. une fois. par mois; afin n'empêche que nombre .de .cultivateurs.-s'obstinent à'-
que la semence jouisse de la même quantité d'air et ne pas donner assez de lumière dans Ies. étibles..o
de lumière, seul moyen de la conserver saine jusqu'au les animaux doivent y. passer une grande partiede
moment de la plantation sans. épuisement aucun. l'année -

Si: nous avons dit plus' haut:que le-dessèchement -
naturel des feuilles est le signe de l'arrachage, c'est . I e soin de nos prairies.
pour démontrer-qu'on commet'souven'-une-faute très
grave en rentrant ensemble et en mettant ;sur le Notre confrère'dà Rtdal Ca~nadienfait'les réflexions
même tas les pommes de terre dont lesifeuilles ont suivantes à O'occasiôü des prairies
été- grillées, soit'par, une fumure trop :abondante, Si nous por'tdns ns regards sur chaque côté des
soit par une saison 'pludieuse et trèà chaude. Les cheminrs dans nos campagnes, l'herbe .quiy, pousse
tubercules qui. se;iWouvent:sous ces.fouilles igiillées pourrait nous fournir d'utiles enseignements. .lD:effei
sont entachées de la maladie: et ils'peuvent,. au mo. nious y voyonstoutcs espèces d'herbes, quelques-unes
yen'du-contact, ýpar.-leur:pourriture,.:gâter les tu. dôöittlàamafuritéest' hâtive,- d'autres tardilves durant
bercules sains, par suite oceasi<,.ner une perte con- toute la saison.-Si nous voulons réussir à obtenir de
sidéràble qu'onëvit'era'Lntfaiaide choix su i.e-t'or. belles piuiries,-uous:n'avons quâ:nàus--guideitaurles
ï.ain de la récolte;.Ce-choir permettra de les consom. exripes luelanature nous offre.sFaisons<uimélange
pier ou de:les vendre de suite. . de' différentesplantes fourragères.préparýons:bende

sol-destiné aux prairies, semons·abondammenty mais
a lumière dans-les étables que la semence soit exempte de toutes..mau.vaises

heibee, dussions-nous pour cela payer.le prix..deice
Chaque fois qu'il.sest agi.de la bonno.installation que valent les meilleures graines .et .ne les acheter

de nos étables et des écuries,. nous.avons appuyé sur qu'avec la 'cortitude d'obtenir ce:,qu'il.y a de.mjeniz
la nécessité d'y admettre beaucoup.de lumière, car la en graines et.iui peuvent mieux convenir.aux, "bsoins
lumière est ¡aussi nécessaire..à l'animal çomme elle de notre exploitation. Pour cela,¡guidons.nous.sur.les
l'est,àîl'homme; ot de nombreux exemples sont cités cultivateurs qui -obtiennent le- plus de -succeèi 'dans
à l'appui du danger qu'il y a de laisser les animaux l'aménagement de leurs prairies et sur les renseigne?
dans un trop grandeobscurité. ments.qui'nous sont donnés ;par lea journaux 4agri.

A.l'appui.dece que nous citions, nous donnerons culture. .

le rééltat d'une' expérienée.<qui âeé faite à l'égard
de deux veaux placés dans des conditions différentes, La pa4lefourrage.
.t que, nous. empruntons au journal National Live, un agricult itelli it

aStoch ournl. •notre riche pays, ne s'alarme.aussitôt.à jus.to titre dul
Voici ce que nous lisons dans. ce journal qui fait pèu de soin que l'on donne généralàme't px fumiersj

autorité parmi les gands eleveurs d'animaux aux mais je ne vois.nulle.part perode s'élever contra les
Etats-Unis: ':" *' ' " 'vieux procédés usités- jusqu'à ce jour pourlaoónser-

"1Nobs avion's deux veaux rouge. foncé du même vation des pàilles de blé.
Age (60 jours), l'un pesant 180 livres et l'autre.182 'Je ne me propose. pas cependant d'écrire une cri-
livres. Ce dernier a été placé danE une place obscure tique détaillée sur la conduite des cultivateurs à:'n-
de l'étable, entourée d'une'cloison et ayant son auge. droit de'leur incurie on 'pareille matière; je dirai
L'autre a été placé dans une place de même grandeur seulemént, pour me résumer -en deux.motst que'tel
mais où il y avait beaucoup do. clarté. Tous les deux cultivateur qui s'alarmerait .consciencieusement sur
ont été également bien. soignés pendant trois moie. la perte' de 50 ets de son, .sacrifié bel et bien. par sa
Le but de cette oxpérietice était de s'assurer quel so- faLute, chaque'annéc', une somme do50 etmémo' 10
rait l'effet de la lumièro sur ces voaux à l'âge.de leur foais phié d'onsidérable, soit par-la puro pertlis'oit par
plus grand accr'issement...Au bout de trois mois,, le la inauvaise'qualité de ce fourrage.
veau exposé à la lumière ;pesait 430 livres, et 'celui La détérioration de la 'paille 'commence souvent
qui avait été tenu à la noirceur posait 360 livres; et dès la mise'on gerbes si los javelles sont humides, ce
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qui a lieu presque toujours lorsqu'on opòre avant l'é- l'evouir, ces regrettables incidents seront beaucoup
vaporation de la rosée du matin*; dans cet état, la plus rares !
paille a déjà beaucoup perdi à-l'époque du dépiquage; ' Soignons done de notre mieux le fourrage qui nous
mieux vaut donc procéde le soir ou bien le matin reste et surtout tâcjons de l'économiser pour nos li
après la rosée. . tières.-A. P. Lr-aissoti. (Journal de, la Société agri

La paille battue au: machines n'a pas lo terpsde cole de l'Est de la Belgique.).
se desé4cher convenablement avant d'être mise en
tas. Ge que rapporte une poule.

La paille entassée en plein air est bien moins im- --
prégnée de poussière, parce que ce corps étranger On i calculé qué pendant qu'ape poule produit 100
s'échappe encore on grande partia par l'action du oufs, elle dépense à peu près 40 etc si on la nourrit
vcnt au fur et à mesure de la m.iEe en meule; mais exclusivement avec du sarratin, 60 ets avec blé dinde,
tout le monde sait cependant par'expérience à com- 75 ats avec de l'avoin'a, enfin $1.00 ave3 du blé.
bien de mécomptes est assujetti ce mode do procéder Nous conseillons la nourriture de blé noir ou sar.
par trop primitif: comme la paille ne s'achève au'a- rasin et de l'avoine mélangés.
près plusieurs jours, on risque, si l'on n'a pas soin de On sait que le grain ne suffit pas; il faut de la ver-
donner chaque soir un bon chapeau à la meule (ce dure et une substance animalisée, des, vers,- des -in-
qui prend toujonra beaucoup de temps), d'être surpris sectes qui viennent diminuer de moitié au moins la
par un oroge qui peut aisément vous pourrir 15,20.et quantité de céréales à donner le soir aux volailles..
même 40 quintaux de paille en une seule fois- Nous disons le soir, parce que la provision abon-

L'ouvrier qui fait la paille exécute souvent, sans dante distribuée dès le matin rend les poules pares.
s'en douter, l'opération la pluü délicate. Jamais il ne seuses et leur fait négliger la poursuite des vers et
peut assez bien secouer dans 'tous les sens et piétiner des insectes.
la paille qu'on lui fait passer, parce que jamais il ne Si l'on possède une variété donnant de gros mufs,
risque ni de trop tasser ni de faire sépareir de la paille comme les Houdan, les Brahmas, on peut estimer les
une trop grande quantité de poussière, etc. oufs à 81.25.

Néanmoins, avec la meilleure volonté, la -surfaco C'est donc un joli revenu que procure une poule,Néamois, vec*lameileue vloné, a -urfce e l'argent placé sur sa- tétai gros intérêts et quides meules est toujours gâtée jusqu'à uno certaine ne coûte que quelques soins quotidiens;. encore béné-
épaisseur et il se perd toujours, nonobstant les pré ne co qe lqesris quidtns; encore n
cautions d'usage, plusieurs -quintaux de tiges sur le fciera t-on de l'engrais, qui a sa valeur comme le
chemin-du pailler à l'étable, si l'on n'a soin d'adopter guano et, de sa chair, quand le temps sera venu de la
l'usage des-cages à paWe, instruments autant préciou. mettre au pot-.

qne simples; et, ce qui n'est* pas le moins à noter, Pendantsa vi,.une bonne poretse conne de400 à
c'est qu'il faut s'exposer au froid et à la pluie pen- 500 muft, dont la production se repartit comme il suit
dant presque tout l'hiver pour puiser les provisions Ire année de sa naissance...... 15 à 20
quotidiennes. 2e - - - 78 à 80

C'est donc par centaines de francs (et je ne crains '. - -70 à 80
pas d'exagérer) -que je considère les pertes que su- 4e 70 à 80

issent annuellement les petites fermes de nos envi- 6''-"'. 70 à 80
rons. Tandis que si, comme l'a déjà fait un de mes "' " 50 à 60

arents, l'on adoptait l'usage des hangars à paille que 8e """". 15 à 50
on éviterait de fermer avec des.planchers afin de fa- 9 -- . . 1 à 50

ciliter une constante ventilation, on obvierait à tous
les inconvénients que je viens de mentionner. JT'ajou-
terai même que le capital serait encore mieux em- Sot"-....·366 à d60
ployé ici que dans une excelente fosse à fumier...... Donc c'est une mauvaise spéîulation de garder une
ce qui n'est pas peu dire I L'époque d'une construd- poule pondeuse au-delà de six ans.
tion de ce genre n'est pas encore trop avancée; mal- Pendant cette période la nourriture de la poule au-
gré imno que les paillers soient finis, plus la paille ra coûté au plus. $1.00 et elle aura produit 400 oufs.
est-remuée souvent (pourvu que le temps soit sec),
mieux vaudra la qualité !...... Choses et autres.

Aussi.lorsque la paille est emmagasinée à l'abri Le Comité de la visite des écoles d'agricuUure à Ste Anne de lade la pluie, mieux vaut alors un solide plancher, vu Pocatiè-c.-Mardi le 5 août courant -le R6vd M. P. Pilote.
que l'humidité du sol pourrait encore, par capillarité, Hon. M. G onimet, o. Gauthier, <r., M. P. P. Samuel N.
pénétrer bien avant. En somme, tout-le monde recon- Blackwood, der., et Eugène Cagrain, 6cr., membres du Comité
naît l'action énergique que produit la bonne paille pour do la visite des écoles d'agrioulture pour le Conseil d'agrieul-

du pasemenurOn, faisaîient leur visite annuelle à l'école d'agricul1ture et àl'opération (minutieuse sans doute) du pansement. On ea rme-modèle de Ste-Aune.
sait aussi combien la bonne paille hachée est mangée Il ne nous appartient pas d'anticiper sur le jugement que
avoc avidité, surtout par les chevaux. Personne enfin Messieurs devront rendre à l'égard de ces deux établissements.
n'ignoro le précepto vulgaire: cheval do paille, che- - Cependant nous sommes heureux d'a pprendre que l'au des
valde bataille;. cheval do foin, cheval der. visiteurs, M. Gauthier, s'est empressé de faire part, aux jour-a ;c f hnaux de Québec, de son entière satisfaction pour tout ce qu'il

Il n'est pas moins-vrai que plusieurs fois nous avons avait vu sur la ferme-modèle de Ste Aune, et de la manière
dont l'école d'agriculture de Ste Aune était tenue, MU. lesuù det. chevaux devenir poussifs par suite d'une trop visiteurs ont ét très satisfaits de l'examen qu'ils ont fàlt sau-forte consommation do foin.. Espérons pourtant qu'à bir aux élbvoe de cette-cole.
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FERME MODELE DU COLLEGE DE STE ANNE:
INSTRUMENTS AGRICOLES DE LA

MANUFACTURE BRANTFORD"
Cette célèl;re~'ma*nfactuéeO a un dépôt d'instrumentse à la

Ferme du Collège faucheuses'à un chevatet-à deux chevaux,
moissonneuses, à un très basrix et aux meilleures conditions.
Une-faucheuse est eu opération actuellement sur la Ferme et
donne grande satisfaction.

S'adresser au Directeur de'la Fermo> du Collège.,
14 août 1884.-

GAZETTE DES OAMPAGNES

Le témoignage d'approbations de M. Gauthierne peut qu'tre
profitable à notre école d'agriculture et à la forme-modèle de
Ste Aune, surtout en sa qualité de président du Comité-de l'a

griculture -de l'PAsseublée :Légilative.I -a pu se rendre
compte par lui-môme des dépenses considérables qui ont été
faites par la Corporation du Collège de Ste Anne pour le main-
tien de l'cole d'agriculture et la bonne organisation de la

ferme-nodèle, et il sera le premier à avouer que lallocation
accordée par le Gouvernement pour le maintien de cette ias-.
titution d'enseignement agricole n'est pas suffisante.

Nous aurions certainement désiré que M. Gauthier eut pu
avoir le temps de visiter le Bureau de la Gazette des Campagnes,
lui qui a rendu des services signalés à notre journal. Nons aun-
nous pu sûrement le renseigner sur la position dans laquelle
nous nous trouvons actuellement placé. Nous aurions pu en
même temps lui prouver ana nous n'avions certainement pas
démérité de l'appui de $1,000 qu'il avait réussi à nous faire ac-
corder par le Gouvernement de la Province de Québec.

Le Révd M. Pilote a passé plusieurs heures à notre Bnreau,
et pas n'est besoin de dire qu'il nous a de nouveau sollicité de
poursuivre Pouvre entreprise par la Gazotte des Campagn
dont il est le digne fondateur.

L'enseignement agricole-L'agriculture ne pourra faire de pro-
grès réels et bien marqués que par l'instruction de la jeune gé-
nération à laquelle on enseignera -commuent les faits peuvent
se produireunieux, plus avantageusement et plus économique-
ment; on lui fera connaître, par exemple, qu'il'y a perte réelle
et non pas bénéfice à épargner l'engrais dans les cultures, qu'il
faut le recuillir précieusement et non pas l'abandonner, etc.

Deux connaissances sont donc esseitielles, surtout dans les
campagnes. D'abord les premiers.éléments des léttres, que
tout le monde devrait posséder, puis ceux de l'agriculture; les
uns, parce qu'ils sont la base de. la vie intellectuelle, qu'ils ap-
prennent à réfléchir et -à raisonner; les autres, parce qu'ils
pourvoient aux besoins de la vie-matérielle et que hors de là
il n'y a qu'erreur et misère.

RECETTES

nemde dappliquer - un animal.étoufé.

Il arrive assez souvent qu'un animal s'étouffe ei mangeant
des pommes de^terre, des n'avets, etc.. surtout lorequ'ils sont
crus et non suffisamment hachés. Voici un moyen d'empêcher
cet accident: Prenez plein deux ou trois dés à coudre de pondre

à tirer que vous mettrez dans un.papier en forme d'entopnoir,
ayant soin de.plier le gros bout. Introdisez.le dans la gorge
de panimal,- soit avec vos doigts, ou bien prenGz un petit bois
que vous fendrez au bout afin d'y introduire le papier conte-
nant la poudre, de manière à ce que après l'avoir passé dans
la gorge de l'animal vous puissiez facilement le retirer au mo-
ment oâ l'animal suffoqué, rejette le coòps dur qu'il aura
avalé. Ce qui ne devra pas tarder dès que vous aurez intro-
duit daas la gorge de l'animal la poudre renfermée dans le
papier.

.Moyen prompt de guerir les verrues.

Faites chauffer à rouge un fer, mettez un peu de iéslne sur
la verrue et appliquez le fer.

Ministère des Travaux Publics, 1
.Ottawa, 1 Août 1884..

F. H. ENIiS
Secrétaire.

COLLEGE DE STE-ANNE
COMTÉ Df NAMOURASKA.

DU
Iours commercial et du cour8 l.assque.

Le College de Ste Aune de la Poontière situé à 75 milles en
bas de Québec, fondé en 1827 par M. C. F..Painchaud, est ad-
mirableuont situé sur un cOteau élevé à une petite distance
du fleuve St. Laurent et à un demi-mille de la gare de l'Inter-
colonial. Il réunit à un dégré 6minut les avantages de la re..
traite et de la salubrité; ses parterres magnifiques les arbres
superbes et touffus qui environnent ses cours de réerations, et la
belle montagne qui l'avoisine, en font un des sites des plus pit-
toresques et les plus agréables qui se puisse rencontrer. Tou
les ans on fait, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur du Collège,
dos améliorations- propres à rendre le séjour de plus en p[usagréable aux élèves.

. EDUCATION MORATE ET PHYSIQUE.
L'enseignement religieux tient le premier rang dans l'édu-

cation des jeunes geus qui fréquentent cette institution.
Le culte eat la religion Catholique, cependant on admet les

élèves *qui en professent une autre; mais dans un -but d'ordre
et de régularité,, tous sont obligés d'assister aux exercises reli-
gieux et de se conformer au Règlement de l'Institution. En
tout temps et en tons heur, les élèves sont placés sons la vigi-
lante survêillance de leurs Mattres. -

Les lettres que les. élèves reçoivent on écrivent sont sou-
mises à l'inspection du Directeur des Lcoliers.

La santé des élèves est, pour les Directeurs du Collège, l'ob-
jetd'unu tendro sollicitude aussi veuillent-ils à Ice que les ali-
mnents soient ains et abondants.

Lets rcrations sont distribuées de manière à faciliter les dé-
lassement di corps et de l'esprit. La salubrité de lair qu'on
respire à SteAnne:de la Pocatière -est très-propre à conserver
et.à fortifier la santé des élèves; mais lorsqu'ils sont malades
ils sont reçus à l'infirmerie oh Ils ont toujours près d'eux ur
di niattres.

r

DIINISTERE DES TRAVAUX PUBLIMC
O N recevra à ce bureau jusqu'à Samedi le 16 du courant,

des soumissions cachetées, adressées an soussigné et por-
tant la secription " Soumission pour létablissement delignes
télégraphiques, I pour la construction d'une

LIGNE DE TÉLÉGRAPHE
dcpnis le rivage à une ditance d'à peu près deux millès à
Pest de St Pierre sur Ple d'Orléanw, et de là jusqu'ai quai à
la pointe ouest de l'ile, puis par St Jean Jnsqu'à St François.
Aussi entre l'hôpital et -le quai sur la Grease Ile (fleuve St.
Laurent) et à travers Mi:e, en tout à peu près 32 milles.

Les soumissions -devront être faites sur les formules impri-
mées fournies par le Ministère.

On-devra envoyer avec la soumission un chèque de banque
acceptt, fait payable à- l'ordre -de l'honorable Ministre .des
Travaux Publics, pour une somme égale à cinq par cent du mon-
tant de la soumission. Ce chèque sera confisqué si le soumissi-
onnaire refuse de signer Je contrat sur demande de ce faire, ou
s'il ne le remplit pas intégralement. Si la soumission n'est pas.
acceptée, le chéque sera remis au soumissionnaire.

Le Mimstère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni au-
cune des soumissions.

• Par ordre.

- . 15.

Par ordre
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Le cours d'étude su divRisU e deux sections le Coure Clas
aique et le Cours Commercial on Anglais.

Le Cours Classiqe ombrasse les cours do Science, de Philoso-
pbie; de Littérature, d'Histoire, de Latin et dle Grco, tels qu'ilssont enseignés dans.les autres Collèges et Séminaires de ceette
Province.

Le Cours.Comnercial comprend le grammaires fi'rancçaisc et De N ew-Yor1tAnglaise,. l'rithmétiquo, la GCorjaphie, l'Elistoire Sainte, ,des .
coursde Lecture et de Calligraphie, le. Dessin. linéaire,, le ois, Ptposdat an± goûts artistiques; les plusre rdoeéercises élémentaires de Narration et de oCnrcsj5o>dance,
la Tenue des livres ( 'ni pärtie simple et on partie doble> .. Son l cieux.-Touche parfaite-Soliditä id te éprë
Droit Comnécial, Banque- établie par un deni-iole d'expri.
rie, Commisieon, etc., etc., etc. z pMe«.

Après-lo Coürg Comnercial, les Blèves, avec Pagrément de -- - New-York153"
lenr parents, pnssPnt-dans le Cours Classigue. .

'Le Cours Clasique et le Cours Commercial marcheut côte-à . R PRX
côte, iais séparément et ind6pendamment l'un de l'autre. .-

Les jeunes gens qui se préparent ailleure à entrer. dans.le Ne-Jersey 6Cours Classigue, ne sont admis que lorqu'ils connaisseut le Fran-e
pais à peu près complètement; .l'étude préalable. de .'Anglai PRESIIER PRIX
n'est pas strictement exig6. . :.:

BSERVATION. Philadelphie 1876
Les quarts-pensionnaires et les externes >ne *doivent eabsen-

ter d'aucun exercice du Collège sans permission. .D me n
Outre.los Bulletins.semestriels transniis .aux parents et les

récompenses décernées 'à la fin do l'aunée aui Elèves qui se
sont lo.plus distingués dans loùrs classes respectivês; par leur M '
progrès et par leur Ioan conduite, les Directeurs du Collège -
ont établi, dans les deux cours, des sociétés littéraires 'qui sont MONTRÉAL 1880
des moyens puissants d'émulâtion. Dans le Couré classiqie, il y DEUX DIPLOMES D'HONNEU A ET P EMIERPRIXEX TAà laSociété "-St-Thomas d'Aquin, " et la Société " St-Louis de fou c t s e i "
.Gdnzague " dans le Cours Commercial. Des médailles et autres au-dessus*de tous les comp-iteurs,sans excepion.
décorations d'hoiineur sont distribuées selon le mérite.,.'.

CONDITIONS.
Le prirde la pension pour les dix mois de l'année scolaire Exposition de laPuissance, Montréal.880

Pensionnaires;. . ......'...... ....:. :0 -t Pensionnaircs.-....-....s........,.. 40 - lasse X, Groupe!> Sec, oxtra. Grand piano cairré à trois oordes.
.. xterfl5s.ýý'- ,,~r À E~z ~ s.1'~rne.s.- - :. ....- ... : ........ ... U.-. 0 HÀZ OK1E , --

anBLE »'AYANCE- et eu trois termes: le premier
rentrée, le second -au 10. décembre, et le troisième au 20 mars.'

On ne déduit.rien sur le* premier terime en:.faveur de ceux
qui arrivent après Pouverture ,des lsses, non plus que sur le EIOSITION -DE LA .PM E'POSTli0C DR tk FlàSi CE
dernier à l'égard do ceux qui-sortent avant la fin dé l'année. Le 'Comité Permanent de Le ' Comité Permanent 'de'
Dans'leicours dePlaunée il n'y a déduction.que pour ..Ane ab- l'Exposition décerne co' DI-' PExposition' décerne 'c~ 'DI-sence d'au moins deux mois, PLOME à MM. Hazelton .PrOME - à MML 7Haželton

- -Abonnement à la Bibliothèque- 16 cts par mois. Frères, N.-Y.,' pour le meil- Frères, 'N. Y.,' p-our'.piano
Infirmerie dans le Collège ('on sus de la pension.) 15 cts leur piano carré à trois coldes, droit, pour richesse,,, pureté

.our. . • ''' *. : pour supériorité du son, du qualité chantante; délicatesse
Les livres,-papier, plumes; etc., peuvent être fournis par les mécanismo et de 'la fabrica- et puissance -de son'ave.

ßàIr'ents.on tntenrs ou par l'Institution à des prix modérés et tiorr~au-dessus de tous les com- tdnche élastique e excel ene
payés d'avance." p'titeurs. de construction. " '

.Leu élèves sortis des antres maisons sont admis que sur les L. IL. MÂssuE, Président. ' L. H. MssUz, Président.
meilleure reuieei geinents. . - - GEOnGES L.cràRE, ' - .. GEO'nF.s LECLERE

Les-effets que es parents doivert fournir, outre les habits, S. C. STEvENsON, S. C. STEVESO,
sont :'une valise, ounu coffre ou un petit meuble pour mettre c .. .3
'leur lin.go;' des draps; des couvertes, un couvre-pieds, des taies . ec. coj . . sec. conjoints.
d'oreiller, dles bonnets, des serviettes, un bassin1 un miroir,du .. Ces récompensus ,ont étodécernées. sur la.recommandation
savon, deÀ peignes; du noir:etdes. brossestà.sonliers. unanime des cinq jegés 'dans la òlasse X. Lâ-pino Albert We.'-

-'Pour.le:réfuctoir : des serviettes,- un coutean, une fourchette ber,.deNOvr-York, it au nombie des'éompétiteïrs du metno
une ouillère, aiie'tuàso ou'un verre à boire. groupe et dela' même section. Les pianos Hazelton n'étaiend

Sqi.lée 'rntsloveuléii, ils trouvoront au Collège - pas aux Expositions de Montréal de'1881 et 1882.
Un liet sa forrniture............. $5 par anio A part les pianos carrée,-Se viene'de rédevoir un- assortiment

.Garniture de lit seule................2. .$ . " considérable de PIANOS DROITS qui ont été ezaminés et ad-
mirés par les sommités musicales; à Montréal.

"SONT PAYÉS'A PART Les'artistes'et les·achoteurs sont spééialement-invités à ve- t
Pianousage de L'insument........ 5 pnr an6 ' ir les esaminer eux-mômes. " -

Piano, leçons......................:10 "" "' ' Toujpurs en magasin assortimeni lo plus consid6rabld
Violon ou autre, instrument, leçons.... 5 " de pianos et dOrgues qu'il y dit'e Canadà
Dessin:académique,-.leçons.......... 1 "'"

.Télégraphie..:.:.........-.......... 10 E N. P A T TF
.' COSTUME.'' IMPRTTE R.DE"ANS

Le costume des élèvos. cit'le capot et la casquette do drap IMPORTATEuR DE,'P
bleu.avec nervures. blanches at'ccinturo de lain' verte. 'Ceux O 16 re OTE
dé première ande peuvent obtenmr la permission d'user lea lha
bits qu'ils. ortaient avant d'entrer au Collège. (Près do lóglisN

Coliège de Ste Aune de la Pooatière, juillet 1683t. r t. &
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